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A NOS LECTEURS. 'H

Dans ce siècle sceptique, où l'erreur lulte encore ù armes égales
contre la vérité; où la philosophie, errant toujours dans l'éclectisme, se
compose de toutes les opinions qu'elles croient mauvaises, une opinion,
qu'elle déclare excellente; où les idées les plus contraires, suï'les
causes physiques ou morales, donnent, de part et d'autre, des so-
lutions qui semblent satisfaisantes; il arrive, qu'entre l'instinct et la
raison, la vérité reste en suspend.

Connue les plus belles découvertes de tous les temps, le magnç-.
Usine ne pouvait échapper à celte loi.

Entre les docteurs de la science officielle qui refusent de voir pour,
demeurer librement dans leur incrédulité systématique, et les Doslori,
les Puyséffur, les Deleu/.e, les du Polel, et tant d'autres vaillants-dis-
ciples de Mesmer, les appréciations les plus diverses ont été formulées.

En dignes accusateurs de Galilée, lesquels avaient intérêt à né pas.
croire (pie la terre tourne, les premiers nient sans examen; les seconds
démontrent; mais, entre les deux, le peuple hésite et doute encore.

11ne faut pas considérer le magnétisme comme une panacée univer-
selle; mais son emploi peut rendre d'immenses services à l'humanité.
Sans remplacer complètement la médecine, il peut la seconder puissam-
ment, dans les maladies, môme les plus désespérées. (Juand il sera bien
compris de tous, dans la plupart des cas, le pere de famille deviendra le
meilleur médecin de ses enfants; le frère traitera son frère; l'ami, son
ami ; et tous travailleront alors au progrès de tous.

En publiant la Itenw MagmUiqur, nous avons l'intention de rallier
tous les éléments qui divergent encore autour de la doctrine ; d'aOennir
celle-ci sur une base inébranlable, et de découvrir les secrets les plus
cachés de la nature pour les utiliser au profit de l'humanité.

Pour arriver à ce triple but, nous appelons à nous les systématiques»
les plus incrédules, comme les mnjjnélistes de tontes les* écoles; les
forts comme les faibles; les riches aussi bien queles pauvres, car le pro-
grès fie l'intelligence n'est pasdans son isolementril est dans sa mutualité.

Nous ne reculerons devant aucun sacrifice; nous répondrons à
toutes les objections qui nous seront posées, et jious insérerons avec
empresssement les articles qui nous serons adressés.

Flétrissant de toutes nos forces le charlatanisme partout où nous le
rencontrerons; combattant les abus de toutes nos forcés, nous enseigne-
rons le MAGNÉTISMEcomme une oeuvre de.Science ot de Charité.
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mmiSW ET S'tfMMiUSHK

Tout on regrettant do no pjw savoir le
nomilo l'autour,nousextrayonsd'un alma-
nacli do 1853 l'articlo .suivantquo nous re-
produisonssans commentaires.

Il est puéril «le s'obstiner à nier ©ncoro
lo 'magnétisme et .sapuissance,niais il no
serait pu*moins ridiculedo prétendre que
cotto puissance est iufaillihlo et penna-
nonte. Les somnambules lt-s plus lucides
ont dosmomontsd'uno souveraine impuis-
sance. Us n'aperçoivent qu'un reflet d'om-
liro et do clarté qui s'entrecroisent dans lo
lointain insaisissable; ils no peuvent rien
distinguer, rien saisir, et ne voient autour
d'eux que.desclartésmourantes,des formes
vagues.En vain les lu.rcèle-t-on de ques-
tions; d'épaissesténèbres tonnent à leurs

yeux ce inonde invisible à nos sens. Le
nuage se déplace un instant, on espère,
maisau inomor.toù le somnambuleva s'é-
lâncor dans cemondedo lumière,une nuée,
plus épaissequola première,vient repasser
dovantsesyeuxqui s'entr'ouvrent, et lo re-

plongedans une nuit profonde.
Pour 3xpliqucrcomplètement tous les

mystères du somnambulisme,il nous fau-
drait une connaissancequi manqueencore
a l'humanité; la connaissance pnrfaitode

l'organismehumain.
L'hommeest.tout a la foisun être imma-

tériel, infini,invisible par son Aine;et un
f»tromatériel, fini par son corps. De la,
deux sortes d'actions chez l'homme : les
unes bornéeset finies,opéréespar les sens;
les autres infinieset illimitées,opéréespar
l'ftmo.
Le magnétisme, eu engourdissant les

membres, en suspendant momentanément
la vie matérielle,dégago l'être immatériel,
le galvanisepar l'électricité humaineot lui
ouvre les yeux à la lumière.
Alors, tandis quo les yeux du corps, à

vuofinie et bornée, sont formés,les yeux
de VÊtvGintérieur ou de rame, à vue in-
énte^fetj}liTD*tee,se trouvent ouverts.
vv.v<. .:'<%;,-,."•*•"••«•.

Le somnambule, qui, en cet état, se
trouve momentanément mort solon son
corps et vivant selon son Ame,va pouvoir
entrer en rapport avec lo mondoextérieur,
san3loministère des sens.Commetout ce
qui est matièro, son âme, dégagée do sa
prison, rentrera en communicationdirecte,
et sans agent intermédiaire,avec la nature,
aveclesobjetsextérieure, avec les idées in-
timesdo l'homme.—Aussi, pour lo som-
nambule,il n'y a plus do distance,de temps
et d'espace; il peut voir dans les ténèbres,
au travers des corps les plus opaques; car
sonAme,principe immatériel, éthéré, uni-
versel,transperce lesobjetsmatériels avec
plus do facilité(pie les rayons du soleilno
pénètrent lo plus pur cristal.
Quandla lucidité fait défaut au magné-

tisé, c'est quo le dégagement de l'être mo-
ral d'avec l'être matériel n'est pas .suffisam-
ment opéré. Il faudrait trouver les lois qui
amènent infailliblement ce dégagement
complet,pour pouvoir assurer la fixitédes
phénomènesmagnétiques.
L'hommepossède en ses membres une

électricité vitale qui le nourrit, les déve-
loppe,leur donnele mouvementot la force.
—Cette électricité,on lanommefluidema-
gnétique.—Elle a une très grande ressem-
blanceavec l'électricité physique; toute la
science nommée magnétisme constate à
connaître la nature de ce fluide,à le diri-
ger, h s'en servir, commeon fait de l'élec-
tricité physique.Commoce fluideest invi-
sible,impalpable,il était diflicilode lo con-
naître.
Maisnous avonsdit que la vue do l'âme

est illimitée; on a donc interrogé un som-
nambule d'uno grande lucidité,M. Victor
Dumez,magnétisépar H. Delaage.
Selon lui, T^moest unie au corps par un,

fluide très-subtil, impondérable,sans siège /
particulier ; il circule,dans tous les nerfs e^
principalementdans lo grand lymphatique;\
c'est l'étincelle do la vie. Su couleur n'est
pas toujours la mCmo,sa nature est celle,
du fefioumieuxdol'électricité ; fon rayon-
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nemont est métallique,son éclat est tou-
jours Vn raison directe do sa purofé. Lo
sang nourrit lesnerfs qui poussentco fluide
ïi travers le névrilèmeexhalé i\ l'extérieuv.
Tlforme-autour do chaque individu ane

atmosphèreparticulière. La moindre partie
de ce fluidecontient une fractionde toutes
les autres parties, eu sorte qu'il est l'es-
sence (pli individualise les hommes entre

eux; unoémanation,quelqueimperceptible
qu'elle soit,contient réellementet en vérité
l'homme tout entier; et, pour lo somnam-
bule, l'homme moral, physique, intellec-
tuel, est contenu dans la moindrepartie de
cette quintessence finale nommée fluide
magnétique.
Le fluide est la source de la vie, des

I forces,de l'attraction, du mouvement.

IK Ull.WHMIK A TItVYKRS L'HISTOIRE

Lemagnétisme,considéré commecause»
étant inhérent à l'organisme, remonte né-
cessairementà l'apparition de l'homme>ur
la terre. Envisagé dans ses effets, sonori-
gine est moins ancienne; mais elle n'en
remonte pas moins aux temps les plus re-
culés.
L'Egypte, l'Inde, la C-haldée,la Grèce,

la Judée, la Germanie,Home et les Gaules
connaissaient l'influence de l'homme sur
l'hommeet de l'homme sur lui-même.
C'est par l'influence do la volonté (pie

l'homme exerce sur lui-même, (pie les
gymnosophistesde l'Inde et lesombilicains,
peuvent rester un laps de temps considé-
rable dans oc-ipositions anormalesqui les
font considérercommesaints par le peuple
ignorant, et queles prophètes du désert ont
pu lire dans la lumière astrale lesdestinées
probablesdespeuples.
C'est également par une volonté forte,

provoquantuno sorte d'auto-magnétisation,
inconsciente, quo les Zachnrie, les -aint
Jean de Pathmos, les sainte Thérèse, les
Swedenborget autres extatiques et vision-
naires de tous les temps,ont pu entrer en
rapport avec lemonde invisible.
— L'homme peut donc communiquer

avec la Divinité.
—Nous répondrons,non! la Diviniténo

se manifestepas ; ou du moins, elle ne se
manifeste que dans ses oeuvres. Mais
l'homme peut entrer en communication
directe avec des individus plus ou moins
parfaits de ce monde mystérieux que l'é-
glise nomme les « anges du paradis, » et

que, d'accord avec les spirites, nousappel-
lerons lo<mondedes esprits désincarné»»».
Mais, nous dira-t-on, si ces visionnaires

de toutes les époquesont pu contemplerla
magnificencede co monde impalpable îv
nos sens grossiers et imparfaits,pourquoi
les descriptions qu'ils en ont faites sont-
ellessi différentes?
L'extase, dégageant l'être spirituel de

l'être, matériel, permet effectivement au
Mijt't,vivant seulement par son âme, de
communiqueravec le mondespirituel avec
lequel nous sommesen rapport direct par
l'être sidéral qui habito en nous. Dans
cet état, naturel sous la volonté du sujet,
ou artificielsonsla volontédu magnétiseur,
la clairvoyancediminuant en mêmetemps
qu'augmente le degré d'intensité exta-
tique, il arrive le plus souvent quo les
formes se multiplienta l'infini â la vue du
voyant,ses idéesse troublent et so confon-
dent ; de là, les hallucinationssi fréquentes
qui ont enfanté les différentesthéories.
A l'ombre du sacerdoce, les prêtres

de l'antiquité, t\ la fois médecins, juges,
sorcierset devins,s'exerçaientdansles tem-
ples â la pratiquedu magnétisme,que le.V\
Egyptiens désignaient déjà par son nom.
La volontéde ces dépositaires sacrésde la
sciencedivine,aidéede la confiancedesma-
lades, opérait des guérisons dites miracu-
leuses,attribuées quelquefoisà Isis, à Vul
cain, à Apollon;mais lo plusordinairement'
ii la mémodivinité connue sous le nom'de
Sérapispar les Égyptiens,d'Esculap? pttif
les Grecs et lesRomains, . ;M- *?



é LÀ REVUE MAG^Btl^UE

Les ihdiiumentséchappésaux ruvages du
lomps et aux coups des guerriers, nous l'at-
ièstôni d'uno façon palpable.
L'es hiéroglyphes du temple d'Isis, les

Inscriptions des tables sacrées et do nom-
breux bas-reliefs nous en montrent la pra»
tique sous ses formes les plus variées. Mais,
pour ho parler que des monuments écrits,
nous citerons seulement quelques passages
des historiens do l'antiquité.
Strabon, dans son soptièmo livre, nous

dit quo les Egyptiens allaient dormir dans
le templo de Sérapis pour recouvror la
santé. Galion et Diodoro do >Sioilovoient
également cetto pratique en usagedans les
temples d'Isis et do Vulcain â Memphis.
Codornier, qui étudia profondément les

mystères isiaqucs, nous donno un exemple
de révélation aîsez semblable h collesquo
font auxmalades nos somnambulesmoder-
nes. « Les prêtres égyptiens, dit-il, préten-
» dent que, du sein do son immortalité, Isis
» se complaît a indiquer auxhommes,dan*
i leur sommeil, les moyens do guérison.
• Elle indique, à ceux qui souffrent, les re-
» mèdes propres à lours maux : la 'fidèlo
i observationdo ses prescriptions a guéri,
» d'une manière surprenante, des malados
i abandonnés des médecins, i»
Dans son Traité desmystères égyptiens

(édit. de Lyon, 1549,page 45), Jambliqiio
nous afflrîhb qu*« oh reçoit dans lo templo
i d'Esculape des songes a l'âido desquols
» les malades sont guéris ; ot quo l'art de
i la médecine no s'est formé quo par ces
i songesdivins »; puis, énumérant les phé-
nomènes somnambuliques, il parle en ces
termes dé la lucidité : « Lo momont venu,
» nous entendons uno voix entrecoupée qui
» nous enseigne ce que nous devons faire.

» Soiivéut cotte voix frappé notre, oreille
» dans.nn état intermédiaire entre ia veillo
» et lo sommeil. Quelques malades sont
» env«loppé.sd'un esprit immatériol, quo
» leurs yeux no peuvent apercevoir, mais
> 'pii tombe sous un autre sens. Il n'est
> pas rare qu'il se répande uno clarté douce
» et rosplondissànto qui oblige a tenir les
» yeux i\ demi-fermés. Ce sont la posifi-
J»vement les songos divius envoyés dans
» l'état mitoyen entro la veille et lo som-
» meil. »
Quant h eotto lumière répandue dans l'in-

térieur du temple, si elle était visiblepour
tout lo monde, nous no polirions l'attribuer
qu'à un subterfuge des prêtres; maislos ré-
vélations n'en avaient pas moins lieu.
L'auteur lo plus afiirmatif des phéno-

mènes magnétiques chez les égyptiens, est
Prosper Alpini,dans son traité De medivina
lyyjjiioi'itm,publié i\ Leydoen 1718.II parle
des passes employéespar les magnétiseurs
modernes, et du somnambulisme en ces
termes : « Les frictionsmédicaleset lesfric-
* tions niystérieuros étaient les romèdes
» secrets dont les prêtres se servaient pour
v les maladies incurables. Après do hoiii-
» breuses cérémonies,lesmalades,envelop-
» pés do peaux dobéli T étaient portés dans
» lo sanctuaire du temple, où. lo dieu leur
» apparaissait on songeet leur'révélait los
» remèdes qui devaient losguérir. Lorsque
» les maladosno recevaient pas les conimu-
» nications divines, les prêtres nommés
•» oneiropoles(vendeurs do songes) s'ondor-
» maiont pour eux, et le dieu ho leur refu-
» sait pas le bienfait demandé. »

IL DURVltiLK.

{Asuivre.)

CONFÉRENCES DE 11. LE lîAltoV DU POTET

Sôus co tifte, nous lisonsdans leMénager
île Liègedu 1" octobre'dernieril'articlo sui-
vant :
On nous écrit de Paris :
« Co n'est pas sans tin certain plaisir que

nous avons vu dernièrement M. lo baron
du Potet reprendre ses grandes séancesdu
Waux-Hallet du Palais-Royal, où il y avait
plus de 2,000personnes.
On oftt dit que cet éminént conîérêrièiér,
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malgré son grand Age,possédait encore son
éloquonto et SAforce fluidiquo d'autrefois;
car chacune do ses conférences était suivie
d'une petite démonstration toujours cou-
ronnée de succès.
Cette magnifique série de conférences,

qui avait pour titro : Le Magnétismedevant
h scienceet l'humanité1,a eu lieu dans la
salle du boulevard des Capucines où se réu-
nit chaque soir un public d'élite pour en-
tendre nos meilleurs orateurs, nos savants
les plus illustres.
Aussi, n'est-ce pas sans uno certaino

émotion (pie nous avons entendu ies'cha-
leureuses ovations faites au grand maître
de l'écolo magnétique actuelle; a celui qui
a sacrifié aveo tant do dévouement et d'ab-
négation sa vio tout entière, qui fut sur-
nommé ajuste raison lepère fluide ou père
du magnétisme ; et aussi, par sarcasme et
ironie, la queue de R<A>e$p\erie.
La quouo de Robospiorre!... Pourquoi ?

— Parco que ses adversaires, ses contra-
dicteurs qui avait intérêt à défendre les
institutions existantes, voyaient en lui
l'homme do l'avenir. Ils prévoyaient uno
révolution dans l'art do la médecine et dans
los croyance s religieuses; car tout co qui
était alors mystère dovenait lumière. Il n'y
avait plus de miracles, plus d'oxtasos di-
vines; et par conséquent, plus do possédés
à exorciser et à brûler.
Le prestige ot la puissancode nos diri-

geants diminuaient d'autant. Tous ces phé-
nomènes étaiont expliqués par un seul mot :
Magnétisme.
Magnétisme partout: dans les trois

régnes do la nature comme dans l'exaltation

qui existo chez la plupart des fanatiques ;,
depuis Jésus jusqu'à Urbain*Grandjor; de-
puis les augures dans l'ancienne Rome, Ifjs
druidesses dans la Gaule, les,sybilles aux-
quelles on faisait boire des infusions, de
laurier-ceriso pour provoquer le délire, jus-
qu'à nos somnambules modornos,.
Lo Mattre, après avoir exposé toutes I;e>

luttes du magnétisme devant l'Académie"
comme dovaut la cour doRome, o'est-k-dire
aux prises avçc les privilèges do la inéaeejud
et ceux du clergé, uénuméré tonales efforts
faits par lui dans uos grands hôpitaux, tolà
qu'à l'Hôtcl-Dieu, à lu Cliuiquo, ctc.j et
cola, devant les plus illustres sommités mé-
dicales. Racontaut ses expériences merveil-
leuses ot ses euros presqu'iunoinbrablés, il
citait à l'appui des faits, les noms les plus
connus : Husson, Itard, Trousseaux, Lor-
dat, Ozoux, Cloquet. Châplain, etc.
Passant au somnambulisme, il eh retraça

l'historique, on citant, pour mémoire, do
Puységur qui en a fait là découverte,
comme il l'av.àt fait pour lé ihagnétisino, en
citant Mosmor, Dolouzo,l'abbé Jfàriaj Dos-
Ion, etc., disant quo les physiologiste» con-
sidèrent cet état comme un sixième sens
provoqué par un excès do nervosité et une
conformation spéciale du cervottù.
Bref, le Maîtro a été sublime d'éloquence

et de savoir. Chalourousomént applaudi, il
n'a pu se séparer do son auditoire qu'en
contractant la promesso de reprondro la
suito do ses conférences h la rentréo de
l'hiver, i

Louis AuFFiNGEnfila.
Membretitulaire,lauréatet ex*seorôtairegéné-ral de la Sociétédemag^étUraedeP^ris.

VARIÉTÉS
LESNOMBRESCONSIDÉRÉSDAVSLEURSRE-
PORTSAVECLESSCIENCESOCCULTESETLES
DIFFÉRENTSOULTE8.

lie nombre a par lui-mômequelque chose
de .mystérieux.Jetons un coup d'oéil sur les
ouvrages cabalistiques de toutes les épo-
ques, sur leslivres sacrés de tontes les raU-
gions et sur les écrits des philosophes de

l'antiquité, nous sommes forcé d'avouer ^
quo, du nord do 1»S^ndjn,aviç, où Jfégnait
le farouche Ôdin, au^cconfins dol'É%iopie;
depuis les colonnes çl'Herçuiô jqs^û'Mx H"
mites los plus Tecuiéfls 49 VIn^^,é.VÀ°,l*
Chine, tous les peuples eurentJGJjÙ$J$fi-
^rés sacrés. Los récits des voyageursjnô-
dornçs .açtWpn démçtyrejifc î^wlt^^ju^
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que chez les peuplados les plus sauvages et
les plijs isolées do l'ancien et du nouveau
inonde.
Le nombro existe dans la nature, ot les

premiers contomplateurs do l'univers le
prirent pour base do Jours rechorches, lui
attribuèrent des propriétés merveilleuses,ot
firent dépendre do lui co que lo Christia-.
nisino'appelle la Providence,et co que le Pa-
ganisme a nommé lo Jkstin.
Quels furent les promiers observateurs

de la nature? Quoiest lo peuplo qui, lo pre-
mier a attribué à tel ou tel nombre telles
ou telles propriétés? Nous l'ignorons. Mais
ce que noussavons,c'est qu'à une très-hauto
antiquité tous les peuples civilisésprofes-
.saiont à ce sujet la mémoidée.
:- Pythagoro qui s'instruisit en Egypte, co
^berceau dessuperstitions ; qui visita la Chal-
déo, cetto mère-patrie do l'astrologie; qui
parcourut l'Inde savante et fanatiquo pour
approfondir toutes les sciences connuos do
son temps, apprit do cespeuples les proprié-
tés mystérieuses de nombres.
Il prétondait qu'ils sont la basedo l'esprit

divin et lo moyen par lequel toutes les
chosos somontrent, quo l'union de ton* les
nombres réunis des mondes, où l'accord
de la base des êtres ot do leurs effets forme
l'harmonie du Grand-Tout.
Il appliqua la théorie des nombres au

monde dos esprit, et résolut des questions
*inconnues à notre arithmétique actuelle.
A l'exemple des cabalistcs qui prirent
pour baso l'étude de la naturo, il représenta
le nombre2comme le nombro do la lutte, et
conséquemmontcommoun nombre néfaste.
C'est sans donto pour cetto raison (pie les
Romains consacrèrent à Pluton, le 2L'mois
de l'année, ot quo lo 2e jour do chaque
mois ils expiaient losmânes des morts.
IJO3 était considéré comme un nombre'

divin, en raison du ternaire reconnu dans
l'univers,' C'ost un nombre parfait, dit
$aint-Augiistin, car les trois termos do la
progression s'y rencontrent ; et, si l'on veut
l'analyser, on voit qu'on ne pont lo diviser
eu deux parties égales; on on est réduit à
. coristater son principe qui est l'unité, son

moyen, qui est l'unité, sa fin qui est l'unité,
et l'on trouve toujours égalité parfaite.. .
On croyait quo lo 4 renformait la religiqn

du serment. Touslespythagoriciensjuraient
! par co nombro qui leur représentait l'idée
j de Diou et de sa toute-puissance infinie,
i car il leur rappelait l'ic'iéodes quatre élé-'
monts. Si 3 est le nombro divin, <4est lo
nombre terrestre, le nombro do la créature.
Lo f>,protégé par Junon qui présidait au

mariage, était très-estimé, parce qu'il est
composédo 2, premier nombre pair, et de
3, premier nombre impair. On le considé-
rait comme le symbolo do l'hyménéo. En
magie c'est l'esprit dominant les éléments.
C'est avec lo pontagramme (étoile à 5
pointes), quo les cabalistcs prétendent-en-
chaîner les esprits malfaisants. L'église en
fit le nombro ilo Jésus, dont lo nom est
composé do 5 lettres.
Lo (>,représentait la justice comme étant-

forme de deux fois lo nombre divin, et
parce quo les premiers statuaires divisaient
leurs figures en Gmodules. En magio, c'est
lo rapport du ciel avec la terre : c'est lo
triangle céleste dont lo triangle terrestre
est le reflet à rebours, comme l'image d'un
objet dans l'eau. C'ost lo sceau do Salomon,
l'axiome gravé sur la table d'Eméraudo. Ce
fut aussi lo nombro sacré des Druides. Ils
ne faisaient la cueillette du gui quo le G"jour
do la lune. Leurs mois, leurs annéos, leurs
siècles mémo qui étaient do 30 ans, par-
taient do ce jour.
TiO7, représentait l'harmonie de l'univers

en raison des7 planètes connuesdes anciens.
C'est le pouvoir magique dans toute sa
force, l'esprit assisté de toutes les puissances
élémentaires.
Le 8, désignait la loi naturelle.
Lo !), la fragilité des choses humaines

presqu'aussitôt renversées qu'établies. C'est
l'image complètedes3mondes cabalistiques.
Enfin, 10, c'est lo merveilleux de l'uni-

vers, le Pan univcrsol.
Quelques aunées avant l'ère chrétienne,

l'écolojuive d'Alexandrie fixa son.attention
sur los nombres et les étudia sérieusement.
Ils passèrent bientôt dans le christianisme
avec les dogmesde Platon, par les écrits des
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, apôtres, et surtout par l'Apocalypse de saiufc
Jean, où les révélations caballstico-astrolo-
giques abondent.
Un grand nombre de savants ont profon-

dément étudié les nombres. On pont citer
Agrippa, Origène, saint Ambroise, saint
Jérôme, saint Basilo,Bède, saint Augustin,
pour démontrer que los combinaisons mys-
térieuses des nombres peuvent s'appliquer
à l'intolligonco des toxte3 sacrés, s'appuie
sur co passage de l'autour du livro de la
Sagesse, qui dit que Dieu à tout fait, poids,
nombre ot mesure. Au moyen des nombres,
saint Martin, et saint Joachim prétendent
avoir prophétisé.
Toutes los religions qui sont, sans excep-

tion, un rameau détaché des branches prin-
cipales du tronc du sabéisme, do la magie,
de la cabale ot do l'astrologie, c'est-à-dire
du culte de la nature divinisée et de ses
agents les plus actifs, s'appuyèrent sur les
propriétés 'mystérieuses des nombres pour
fonder leurs théogonies.
Ceux qui jouent lo plus grand rôle dans

les différentes cosmogoiûes, sont ceux qui
se l'apportent lo plus directement à la na-
ture ; tels sont : lo nombro 3, en raison du
ternaire reconnu dans l'univers et dans les
attributs do la Divinité ; lo 7, allusion ma-
nifeste aux 7 planètes connue*des anciens;
12, en raison des signes du Zodiaque. Vien-
nent ensuite lo nombro 1, par rapport au
4 éléments ot aux 4 points cardinaux divi-
nisés; 27, qui est h nombre des stations do
la lune; 30; 3G; 40; etc.
Nous allons étudier successivement tous

ces différents nombres.

I

N'OMBRE3, TRIADKSKTTRINITES
« Bien avant quo les inystagoguos aient

» créé lo nombro des abstractions, séparé
» Dieu du inonde, et l'unité do Dieu de
* Dieu lui-même ; les philosophes,méditant
» sur les grandeurs de la nature, avaient
» déjà reconnu dans l'Univers - Dieu, trois
» attributs distincts.
» Avant toute chose, dit Orphée, l'éther

» fut produit par le premier Dieu. L'éther

» existaitau soin du vaste chaos et delà nuit,
» affreuse qui ronvironnait do toutes, pari»*,,
» Du sommet de l'éther jaillit nn. fayon de
» lumièro qui éclaira la terre et tonte In
» nature. Le plus ancien des êtres, le plus
» sublime est le Dieu inaccessible qui en-
» voloppotout dans sa substanco,et que l'on
» nomme cause, lumihe et vie. Ces trois
» êtres no sont pourtant qu'uno seule et
»mémo substance. » ( Dupui^ O/'/p. des
cultes). . t,"
Pythagoro donno à l'intelligence ou au

principo actif lo nom de monade, parce
qu'il est toujours le mémo; à la matière, ou
au principo passif, lo nom do dyade ou do
multiplicité, parco qu'il est sujet au chan-
gement; et, au inonde, lo nom do triade, car
il est lo résultat do l'intelligence ot de la
matière.
Les cabalistes hébreux font de Vôtre in-

fini la substanco do tout ce qui est : c'est le
grand-tout universel, à la fois le principe
actif et lo principo passif remplissant le
temps ot l'espace. Dans son O3soncopre-
mière, co Dieu-Principe s'ignoro lui-môme.
11resterait inconscient de sa propre exis-
tence s'il no revotait les formes multiples
qui on sont l'expression variée. Cette opé-
ration s'exécute par lo développement suc-
cessif do dix séphirotlis ou splendours qu'il
renferme en lui et qui sont los formes im-
muables do son ôtro.
La première séphiroth qui se dégage de

la substance éternelle, porto lo nom do Cov-
ROXN'ESUPRKMK.
Par elle, l'infini se dégage du fini; il de-

vient lui-môme dans la plus entière concen-
tration de ses forces ot du ses attributs. De
la couronne suprême, émanent simultané-
ment deux attributs nouveaux : la SAGESSE,
principe môle, ot YINTELLIGENCE,principe,
fomello qui engendrent un fils, la SCIENCE
n'ayant toutefois aucune existence propre.
Ces trois premières séphirotlis forment
uno trinité renfermant l'être absolument
UN,la raison éternelle ou VERBEet là Cous-
ciKNCBque la raison a d'eUe-niême.-yoiîà les
trois splendeurs supérieures, appelées§£LBN-
DKUKSINTELLECTUELLES,Bion qu^ parfai-
tement distinctes, elles ne sont qu'une Co^*
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HO^NE"unique qui fut représentée par trois
cerclés concentriques. C'est pour cette rni-
, tf^'tifeêlo Dieu d'Israël est appelé Saint,
Sàihti'Sulnt, ot qu'il ost êncoro représenté
ph*rirjoisyodi disposésen trlanglo équlla-
téfql renfermé dans un cerclo. Do là
l'origîno du delta employé par les Juifs, ot
depuis par lès Chrétions, pour représenter
la puissancodivine.
Les sopl autres séphirotlis diversement

combinés formcut doux autres ti inités qui,
réunies à la première, composent une tri-
nité d'un ordre plus élevé: lo DIADÈME;ot
Di#u, possédant alors la pleine connaissance
de lui-même, devient l'hommo idéal ou cé-
lôsté, I'ÀDAM-KADMON.
Le dogme trinitaire était établi chez los

Juifs qui l'avaient sans douto emprunté des
Egyptiens leurs maîtres; loZohar,compila-
tion établie d'après les traditions les plus
anciennes d'Israël, par lesrabbins cabalistes
dès premiers sièclosde l'ère chrétienne, en
fait foi. On peut en juger par lepassage sui-
vant (part, 3°, col. 116) : « Viens, et consi-
» dèré lé mystère du nom do Jéhova. Il y a* trois degrés, et chacun de ces degrés est
i distinct, et cependant c'est un ensemble
» Uniqueentrelacé dans l'Unité, degrés ih-
» séparablosl'un de l'autre »
Les docteurs de la cabale et les docteurs

de l'église naissante emploient également
l'expression de degrés pour celui d'hypôs-1ttfsosde la théologiomodorno,cequi permet
dé reconnaître, dans la trinité chrétienne,
non la filiationdirecte, car elle ost platoni-

clenno; mais un degré do parenté très-rap"
proche aveo los doctrines mystériousos dos
balistes.
La trinité des Mages,diffère un peu dans

la forme; piaii nous allons voir quo lo fond
ost encorelemôme.Il reconnurent de bonno
heure lo ternaire dans le soleil(électricité,
lumièro, chaleur), ot do là, conçurent troi*
personues en Dionqu'il*définiront ainsi :
KÉTHER,le pouvoir suprômo,l'ôtro qui

n'est pas dans lu science, qui n'existe pas
dans notre voflotintellectuel,
GHOCJIMACH,la .«agosso,l'idéal do la sou-

veraine raison, dont l'idéal lo plus parfait
ne saurait ôtro qu'un mirage.
BlNAH,l'intelligenco, la liberté fondée sur

l'ordro suprême, la puissanco motrice de
tout mouvement,lacausedo toute initiative,
c'est-à-dire lo besoin do la vie qui est là vio
elle-même occasionnée par la lutte entre
l'intelligence active et la sagessorésistante,
équilibréospar la raison suprême.
Représentés par un triangle équilatéral :

KÉTHER

BlNAH CHOCHMACH

JA raison suprême, pouvoir équilibrant.
IL DURVILLE.

(A Suivre).

CERCLE ÉLECTROMAGNÉTIQUE DE PARIS
FONDÉEN1860,SOUSLA SURVEILLANCEDEPLUSIEURSMÉDECINS

STATUTS
ArL 1er. Il est interdit de s'occuper do

politique. «
AH; 2. Chaque membre sera soumis à

'.^,'j$ttttib'h irtènsuellôdé 8 francs, paya-
.t*îfe'â*iv**nceïiîftpVèWièrèséance decha-

^è^o%;

Art. 3. Lo mois dans lequel a lieu l'ad-
missionest dû comme droit d'entrée.
Art. 4. Los dames y sont admises.
Art. 5. Les membres «ont partagés on

trois divisions; sur leur demande, ils subi-
ront un examen qui leur permettra dé pas-
ser daris une division supérieure.
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Art. 6. Uno étoile soùtoriuo par tin ru-
ban bleu est l'îhfcigno do tous los membres.
Art. 7, L'étoilo variera suivant la divi-

sion ; première, étoilo d'or; deuxième, étoilo
(l'argent ; troisième, ruban rimple.
Art. 8. Jîo bureau sera composé : du pré-

sident fondutour, d'un médecin adjoint, do
deux vico-présidonts, deux secrétaires, un
bibliothécaire archiviste, quatre commis-
saires, un trésorier.
Art. 9. Toute porsonno étrangère au

Cercle no pourra assister plus do trois fois
à ses séances.
Art. 10. Au commencement do chaque

séance, un des secrétaires donnera lecture
du procès-vorbal do la séance précédente.
Ait. 11. Les mombios devront, en séance,

porter lours insignes.
Art. 12. L'admission des nouveaux mem-

bres sera discutée par le bureau et mis au
vote.
Art. 13. Chiiquo candidat devra donnor

son nom, sa demeure et sa profession.
Art. IL Lo bureau pourra, s'il le juge

convenable, ordonner uno enquête.
Art. 15. En conséquence, l'admission des

candidats no sera définitive qu'à la séance
suivant collo do lotir présentation, et leur
inscription nu procès-verbal.
Art. 10. Les statuts seront lus à chaque

candidat, qui devra s'y conformer sans ré-
servé.
Art. 17. Toute interruption est interdite

pondant la séance.
Art. 18. On ne pourra prendre la parole

qu'après l'avoir obtenuo du président.
Art. 19. Afin do conserver l'ordre et la

tianquillité pondant les séances, il ost ac-
cordé au président plein pouvoir, soit dans
los dissertations, soit dans la direotion des
travaux du Cercle.
Art. 20. Toiit membre contrevenant aux

Statuts où cherchant à troubler les réu-
ttîôris "seraimmédiatement exclu du Corclë.
.. Art 51. Tout membre devant 3 cotisa-
tions sera radié.

BUBËÀU POUR L'ANNÉE 1878.

MM. Angerville, fondateur, président,
Auffingor........... vice-président

honoraire.
Maillé *..,. vice-président.
Lhopiteau secrétaire.
Durvillo bibliothécaire,
Despujols trésorier.
Jamaut commissaire.

QUESTIONSINSCRITEÀ̂ L'ORDREDU JOUR

Influence de la volonté sy,r VaiguUle ai
màntée; . , .
Le magnétisme animal est-il le'mèmQagm

que le magnétisme terrestre?

Tous les teal-dls; à 8 fttttt ïfa'M
rhmcès sur de9 sitfoU ïMtWi, l«.)$#'
fcerclè. *

''*«**;*.
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Le 2*et le 4*vendredi do chaquo mois,
à 9 heures, séance d'études réservée pour
les membres du cercle.

Nous commencerons dans notre prochain
numéro, sousle titro Enseignement,un cours
complet do magnétisme, qui permettra à
toute personne intelligente da l'apprendre

seule, et do lo pratiquer avec succès pour
charmor ses loisirs si elle est nmatour, ou
pour rondro sorvico à ses sombl?.bléssi olle
est charitable.
Après avoir démontré tous les phéno-

mènes du somnambulismeet lo moyen do
los produire, nous pénétrerons jusque dans
les sanctuaires de la magie et nous en expli-
querons les arcanes les plus cachés.

BIBLIOGRAPHIE

ÉTUDE BIBLIOGRAPHIQUE

KrtLicvnuxsMv. LEiim» ni PUIET

L'art du magnétisme humain et les étu-
des qu'il provoque dans toutes les branches
des sciences,constituent lo titro lo plus beau
de notre intelligence, et lo plus grandiose
monument do l'esprit humain. Il n'est donc
rien qui soit plus digno de nous occuper.
Séduite par les illusions des sens et par
l'araour-propro, notre époque est onvahio
par le matérialisme. Opposons-lui une im-
mense série do faits qui mettent hors de
douto l'existence de Dieu, l'immortalité do
l'Aine et m$mo lo principe de la récom-
pense dos bons ot do la punition da mé-
chants. Les résultats sublimes auxquels
conduit le magnétismo suffiraient pour lui
méritor l'enthousiasme des gens de bien,
quand bien môme il ne conférerait pas les
plus précieux moyens de thérapeutiquo et
do prophylaxie.Quoi do plus propre à nous
consoler des misères de cotte vie qîio lo
développement do cette force par laquelle
nous pouvons sauver la vie do nos frères
et rétablir l'harmonie dans lour raison.
Conservons avec soin, augmentons le dépôt
de ces connaissances, les délices des ôtres
pensants. Elles ont rendu des services im-
portants à la physiologie et à la médecine;
mais leur plus grand'bienfait est d'avoir
; rallumé ,1e,flambeau du spiritualisme et
, .cf'ayôirdissipé les ténèbres nées do l'oubli
de nos vrais rapports avec la nature ot lo

monde spirituel. Ces erreurs renaîtraient
promptemont si l'on venait à enlever au
magnétisme l'importance scientifique que
lui avaient si vaillamment conquise, depuis
Mesmer, les de Puységur, Loubert, Chur-
pignon, Deleuso, Despinc, Lafontnine,
Louis Auffïnger et tant d'antres vaillants
lutteurs, qui, malgré tous les obstacles
créés par la routine et les préjugés, avaient
résolu de doter l'humanité souffrante du
plus insigne bienfait.
Quatre hommes représentent les quatre

phases du magnétisme : Mesmer, Puysé-
gur, Doleu/.e et du Potet. Comme déploie-
ment do force magnétiquo, comme sûreté
dans l'application à la thérapeutique,
comme sagacité .pour tenter des expéri-
mentations nouvolles.M. le baron du Potet
est allé plus l.oinque ses devanciers et tient
incontestablement lo sceptro du magné-
tismo à notro époque. C'est donc dans ses
ouvrages qu'il faut étudier lo magnétisme,
surtout au point de vuo médical. No pou-
vant énumérer ici tontes ses découvertes,
rappelons du moins qu'il #estle premier qui
soit arrivé à produire authentiquement
YinsensibilitélEn rendant public ce mer-
veilleux résultat de ses expériences, il
grava sur uno table d'airain lo promier re-
mède des maux désespérés.Co serait assez
pour la gloire d*'un autre : pour M. du
Potot, cono fut quo lo premier pas dans la
voie nouvelle qu'il s'était tracée. C'est ce-
pendant son traité de la magie qui fera son
plus haut titro do gloire, car, là, sans s'em-
barrasser de l'interminable bagage céré-



IIKVUKMAGNÉÏ1QUK 18

monial des vieux magiciens,il enseigne,
non pas à grand renfort d'érudition, mais
Mon par le récit d'expériences authenti*
quoment contrôlée1},la puissanco indéfinie
do la volonté, la première des forces magi-

ques. Jo n'en dirai pas davantage sur cet
ouvrage, qui sera décrit plus loin. Tant que
l'auteur vivra,on doit rospeotor lo mystère
dont il vent que co livro roste ontouré.
(,l suivre.) Dr A. PKLADANfils

M DROITE ET DE (JUt'IlE

Nous lisons dans VÉvénement, du 27
mars, l'entrofilet suivant, dû à la plumoélé-
g(?,ntoet persuasive d'un savant penseur, le
Sphin.v, qui révèle toute l'importance du
magnétisme:
Bienquole Magnétismesoit plus que jamais

à l'ordredu jour depuisl'apparitiondolialsamo
sur la scènede l'Odéon,beaucoupdopersonnes
persistenta croiroquolefluidemagnétiquedont
nousparlionsavant-hiern'existequodansl'ima-
ginationdespersonnesmalades,etquela théorie
doMesmerdoitêtre rangéeà côtédes théories
duspiritismeou de l'alchimie.
Nous avons uous-memepartagécette incré-

dulité,et pourtant-nousavonsétéobligédenous
rendre,a.l'évidence,;<p»èsles expériencesabso-
lument concluantesqui ont été faitesdevant
nous.
. Voici,entresautres,un cas de visionà dis-
tanceet à traversles corpsopaques dont nous
pouvonsgarantirl'exactitude:
Un soir,aprèsun dîneren petit comité,un

denos amis,ferventdiscipledeMesmer,entre-
prit de magnétisernotregracieusehôtesse.O'
fut l'affairededixminutes.
Après les exp^iencespréliminairesd'insensi-
bilitéet d'att/action,vint le tour de la lucidité.
NouspassAnifcrnous-inême,et sans le moin-

dre bruit, dans um pièce séparéedu salonpar
un murpleinet plongéedans la plus.profonde
obscurité.
A tâtons, nousnousemparâmesdu premier

objetvenuqui noustombasous la main.
Aussitôtnousnousentendîmesrappeler.
De retour au salon,nousfûmes accueillipr*•

cesmotsde la somnambuleimprovisée:
— Monsieur,vousarrivez do la cuisine, où
vousvousêtesemparéd'uneclefquevousappor-
tez dansvotrepoche.
Lo fait étant absolumentexact,on juge de la

stupéfactiondesassistants!

Autre expérience,plusaneiennocelle-là,mais
rapportéepar des témoinsdiguesdo foi!
j Un jour, Iséranger,le chansonnierpopulaire,
', assistait h uneséancedo magnétismecher. M.
i le docteurlhctonneau,â Tours.
i 1ncrédulocommepaintThomas,il saisit la
i maindoClarisseNau,lasomnambule,ot luidit
! eoseulmot : « Obéissez! »
| On vit alorsClarisseso dirigerversM. Bre-
tnnneau le prendre par la mainet l'amener
i devantJJérungcr,qui déclara de la meilleur»
grâcedumondequoc'était bienlà eoqu'ilavait
voulu.
La somnambuleavait lu Vordie dans <a

pensée!

i Ainsi,lecteursetauditeursdeJosephBalsamo,
onno vousa pas trompés.Du reste,la décou-
vertedu magnétismen'est rien moinsqua ré-
• cento. Lessybilleset les pythoni&sesdo l'anti- ,
qnité n'étaientquodosimplessomnambules,et
, les troislivressibyllinsrenfermantlesdestinées' de Home,et qunla prophr'tessode Ûnmesvou-
j dit un prix fabuleuxh Tarqnin-le-Superbe,
] araieutété écrits BOUSla dictée do la sybillo
magnétiséeet parvenueMa lucidité.
! Quoles incrédules so rendent compte par
l eux-mêmes: Qu'ils voient, qu'ils touchent ;
j et bientôt, coinnioleSphinx et tant d'autres,
i ils se rendront à l'évidence.

i --* '
i •>
E. Richcbourg,le romancier populaire,>publie en ce moment dans le Petit Journal,

>.un remarquable feuilleton, lesDeu$ Mères,
dans lequellemagnétismeestprésenté d'une
. façon très-intéressante. • '
i En Franco comme à l'étrange*, de plus

*
j en plus, on fixeson atte'ntioh sur le magné*
{tisme, et nous espérons que d'ici pende
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tenipg, il sera pratiqué et enseigné par les.
corpYsayantèjaé'ioutes l,esnations.
Depuis quelques années, do nombreuses

sociétés se sont formées pour Pétudo de
cette science, et nous apprenons qu'une
nouvelle {SociétéSQ J'ormo actuellement à
Liège sous lo patronage de plusieurs mé-
decins et do magnétistes distingués.
Un journal bien connu, la Revuebelge,sera l'organe do cette Société qui se pro-

pose d'étudier les phénomènes magnétiqueset psycologiquessous leurs formes les plus
variées.
Le» rêves se réalisent quelquefois. Envoici un exemple frappant quo nous em-

pruntons au Voice 6f Truth-Memphxs, lui
en laissant toute la responsabilité :
« M. François Barrium ("del'hôtel Bar-

num de Kausas City, fut nssassinépar des
yoleurs qui le dévaliseront, à Sulphur
Springs, près de Brownsvillo (Montana). Il
avait eu, quelque temps auparavant, un vif

S
ressentiment do la fin tragique qui l'ntten-
ait.
Il rêva qu'il était attaqué par deux hom-

mes qui le frappaient à la tête. Au mémo
instant, lo spectre d'une jeuno dame espa-
gnole, qu'il avait connue dans l'Amérique
du Sud, lui apparut. Ello tenait d'une main
uno croix et uo l'autre une photographie
semée de gouttes do sang. Ello s'adressa à
lui en espagnol et lui dit; « François, yotro
yjo est on danger: que Dieu vous soit enaidol »Alors ello jeta lo portrav. à terre et
disparut. 11se leva pour ramasser la photo-
graphie ; mais comme il allait s'en saisir^'elle i'évanonit aussitôt. Ce songe fit sur lui
une impression toile qu'il en écrivit à sa
femmo. La lettre porto la date dxx6 octo-
bre, et il fut tué la nuit suivante. Il avait
succombé sous les coupsrépétésqui lui fu-
rent portés à la tête, —co qui était la réali-
sation malheureuse do son rêve. M. Bar-
num élait né à Syracuse (New-York); jeune
liomme, il avait été secrétairo de la léga-
tion au .Chili. Au moment où il mourut, il
était agent général du chomin do for do
Cnatlanooga. »

'"'

L'auteur nous met on présonco d'uno
jeune femmo qui, d'une façon insoucianto,
s'endort d'elle-même du sommeil somnam-
bulique sous le poids d'une idée qui la tour-
m.eôw' D'une- remarquable lucidité, elle
Toita distance et à travers lwcorpa opaque*.
3/fabredule Morlot, témoin' de ce phéno-
mène, ©*t,commebeaucoup d'autres, obligéde orofre ce quo son iatollig«nce b'oméo ne

Sousce titre, iiou« lisonsdans la Revueibéà-'
traie: ',•'».
« Troismots queje n'avais iamtiisluêrentête '

d'unlivreoud'uu articledejournal, sans immé-
diatementfermerlo premieret m'empresser de_
nepas lire le second.— Mais,dernièrement,j'ai
rencontré un monsieur de mes connaissauces,
hommesérieux (cependant ni académicien,ni :
sénateur,ni député),sous l'impressionde coqui
venait delui être révélépar unechiromaucienne
et graphojogienne.Malgrémesrailleries, mon
refusde partager son enthousiasme,à force(Je
ténacité,desupplications,il m'emballedans un
fiacreet nous arrivons, 5, boulevard Oruano,
chez Mm#Indagine.La charmante devineresse
s'explique avecune facilité,uno pureté do lan-
gage,un ton de persuasionqui tout d'abordvous
charmeet vous empoignemalgrétout !
Ce n'est qu'avec la plusgrande incrédulité,

la plusgrande indifférence,quoje moprêtais&
cequi m'était demandé. f
»Aprèsm'ayoirtrè3attentivementexaminéIci

lignesdo la main, fait écrireplusieurslignes,ce
à quoijo n'attachais encoreaucuneimportance,
M0"Indaginom'a dit, pendantprèsd'unolwnre,
sur mon passé, mon prêtent, monavenir, des
chosestellementintimes,tellementvraies, con-
nuesde moiseul,qncj'en suis encoreen écrivant^
ces lignes,littéralementrenversé!Pour l'avenir,
quellesraisons aurais-jcde douter? Je suivrai
les conseilsde mon oracleot attendrai les évé-
nementspour en reparler.
» MB"Indagine,onpeutle dire,aétudiéà fond

avecfruit, la chiromancie,la graphologie,et
joint à la scienceunopratiquejuste, séricusoet
raisonnée.Aux lecteurset lectricesqui feraient
aussiincrédules quojo l'étais, jo dirai : Avant
dorire, entondez,vous vousprononcerezaprès.
Allez,G,boulevardÔrnnno,chezMra*Indagine:
non-seulement vous n'en éprouverez aucun •

regret,mais vous la quitterezsurpris, ébahis,et
reviendrez.»

CRBOO.
16 Avril 1878.
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